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ENTRETIEN

A ntoine Basbous est direc-
teur de l’Observatoire des

pays arabes à Paris. Son analyse.

Comment décodez-vous cet hal-
lucinant épisode des marins ?
Cela fait partie de la guerre de
l’ombre qui s’est accélérée depuis
janvier et la capture par les Amé-
ricains de cinq officiers iraniens
à Erbil dans le Kurdistan ira-
kien. Ce jour-là, le numéro deux
des Pasdaran a échappé à la cap-
ture. Cela a été suivi par une atta-
que à proximité de Nadjaf, en
Irak, dans laquelle des Irakiens
pro-Iraniens ont tué plusieurs
soldats américains. Suivirent
une série de défections dans les
milieux diplomatiques et sécuri-
taires iraniens. Les Iraniens ont
alors déclaré : « Vous allez voir,
nous sommes capables de captu-
rer des blonds aux yeux bleus. »
La capture des marins aurait été
une mesure de représailles ?
Les Iraniens avaient annoncé
qu’ils ne resteraient pas les bras
croisés. Ils ont capturé ces Britan-
niques, mais ils les ont surtout ex-
posés au moment où les Arabes
étaient réunis en sommet à
Riyad. J’ai noté que ces images
des soldats ont été davantage
montrées à la télévision iranien-
ne en arabe. Le message pourrait
être le suivant : « Vous, les Ara-
bes, vous avez les Américains, les
Britanniques voire les Israéliens
comme amis, vous vous couchez
devant eux ; nous, on leur tient tê-
te, on traite avec eux d’égal à égal.
Et regardez : ils avouent, ils re-
grettent, ils s’excusent, ils sont
prisonniers. » C’était très fort.
Et puis là, il y a une grande

manœuvre que je n’interprète
pas encore totalement. Ils se sont
excusés et on les relâche… Cet Ah-
madinejad qui menaçait toutes
les semaines d’effacer Israël de la
carte, qui affirmait qu’il ne recu-
lerait jamais sur l’enrichisse-
ment, fait un geste surprenant.
En même temps… Quatre soldats
britanniques et leurs traducteurs
ont été tués jeudi dans le sud de
l’Irak. Cela fait partie du jeu que
je vous ai décrit. A mon avis, leur
libération peut aussi être inter-
prétée comme un échange de pri-
sonniers. Mercredi, il y a eu le re-
tour d’un diplomate iranien qui
était emprisonné en Irak. Juste
avant la libération des Britanni-
ques. Et, pour la première fois, les
cinq officiers enlevés à Erbil ont
reçu la visite de diplomates ira-
niens dans une prison américai-
ne d’Irak. Je suis prêt à parier
que les Etats-Unis se sont s’enga-
gés à les libérer. Une façon de re-
mettre les compteurs à zéro.
Les marins ont été exposés à la
télévision. Cela s’inscrit-il dans la
volonté iranienne de s’imposer
comme puissance régionale ?

Il s’agit avant tout de dire aux
opinions publiques arabes : « Re-
gardez vos chefs, ils se couchent,
alors que nous sommes forts. »
C’est une façon de mettre en cause
cette coalition des pays arabes
modérés, tous sauf la Syrie, qui
préfèrent in fine que l’Iran soit ra-
mené à la raison, même par la for-
ce s’il le faut, pour qu’il ne devien-
ne pas la superpuissance nucléai-
re de la région. Message : la voix
qui porte, la voix qui compte, la
voix musclée, c’est la nôtre.
Est-ce une ligne de conduite per-
manente depuis l’arrivée au pou-
voir d’Ahmadinejad ?
D’abord, il faut dire que la ligne
du président ne compte pas beau-
coup. Celui qui décide tout, c’est
le Guide suprême Ali Khameini.
Or, il n’a pas arbitré le conflit en-
tre ceux qui appellent à la raison
et les messianiques qui estiment

le moment venu pour l’Iran d’in-
vestir le secteur nucléaire et d’ac-
célérer le retour du Mahdi, le dou-
zième Imam que les chiites atten-
dent. La ligne messianique pour-
rait être freinée par le Guide,
mais il n’a pas encore signé la fin
de la partie. Il observe le rapport
de forces.
Est-ce un bras de fer interne ?
Oh, bras de fer… Non, c’est une co-
habitation.
Mais des attitudes de l’Iran vis-à-
vis de l’extérieur se justifient-el-
les en fonction de cela ?
Ahmadinejad a été désavoué le 15
décembre lors des élections. Mais

cela ne l’a pas empêché de conti-
nuer à tenir des discours durs. Fi-
nalement, ceux qui ont droit au
chapitre font partie de la même
famille. Ils ne se déchirent pas au-
delà de l’arbitrage du Guide. Et
ils se répartissent les rôles. Vous
savez, ceux qui ont de vraies di-
vergences ne peuvent pas se pré-
senter aux élections. Le conseil
des Gardiens annule leur candi-
dature et l’arrête. Ahmadinejad
le messianique est un peu comme
l’enfant innocent de la famille.
Un dicton arabe dit : « Vous
connaîtrez leur secret à travers
leurs enfants. » Il fonce dans le
vif, il révèle les secrets de la mol-
larchie, il ne se cache pas.
Cette capture des marins avait
finalement différents objectifs.
Un échange de prisonniers, un
message aux Arabes, une pour-
suite de la ligne dure à usage in-
terne… Est-ce conscient ?
Evidemment. C’est calculé au mil-
limètre près.
Donc, c’est bien joué ?
Oh, vous savez, rira bien qui rira
le dernier. Le Mahdi, quand il y
aura les torpilles, les B52 et au-
tres, il ne sera pas là. C’est actuel-
lement une guerre d’usure qui
peut rapporter à l’Iran. Mais si
la guerre, la vraie, a lieu, l’Iran
peut revenir au Moyen-Âge.
Vous y croyez ?
Je ne sais pas quoi vous dire…
Les Iraniens peuvent engranger
et reculer au dernier moment.
Mais s’ils ne s’arrêtent pas à
temps, je pense qu’en face, Bush
peut se dire qu’il a tout intérêt à
partager son échec en Irak avec
ceux qui, pour l’heure, en retirent
les fruits. ■   Propos recueillis par

 OLIVIER MOUTON

ANALYSE

A vec l’Iran, à force de négo-
cier, vous finirez tous en

marchands de tapis, remarquait
quelques heures après la libéra-
tion des marins britanniques un
diplomate asiatique de tout pre-
mier rang basé à Bruxelles. Vous
négocierez tout contre tout, ou
tout contre… rien (rires). Et à la
fin de la rencontre, ils ne manque-
ront pas de souligner que leur
pays est “un grand pays” – le pre-
mier empire de l’Histoire, en
fait ! Ce besoin de grandeur… »
Bref, des as de la négociation,
mais aussi du ridicule.

« Un très grand show télévisé,
analyse le lobbyman bruxellois
du Conseil national de la résistan-
ce iranienne, Firouz Mahvi. Une
manière de sauver la face, sous la
pression internationale. Leur
seul gain : obtenir une diversion
dans le dossier nucléaire. Et
[pour l’Europe] une leçon : sans
la fermeté britannique, aucune li-
bération n’aurait été obtenue. »

Certains analystes, comme la
Française Thérèse Delpech, esti-
ment même que la résolution ra-
pide de la crise provient d’une in-
capacité de l’Iran à gérer une cri-
se additionnelle à la crise nucléai-
re. Londres serait le gagnant net
de l’opération.

Bref, entre nécessités intérieu-
res et frictions extérieures, Téhé-
ran jouerait des coudes comme
un quidam tente de gagner sa pla-
ce dans une rame de métro sur-
peuplée, puis s’indigne des coups
de parapluies dont on le menace.
Sachant que tout Etat a droit à sa
place dans le monde, l’agressivité
iranienne est-elle légitime ou
non ? Bref passage en revue des
postures iraniennes les plus ré-
centes :

1 Le nucléaire. C’est le tout pre-
mier dossier rouvert après

l’annonce de la libération des
quinze marins britanniques. Les
discussions ont repris – du moins
sous la forme ce mercredi d’un
premier échange téléphonique –
entre le chef de la diplomatie
européenne Javier Solana, et le
secrétaire du Conseil suprême de
la sécurité nationale, Ali Larija-
ni. Au stade actuel, aucune avan-
cée n’est perceptible.

Par-delà les enjeux technologi-
ques, militaires ou énergétiques
éventuellement légitimes, ce qui
frappe c’est la sacralisation de
l’enjeu nucléaire. Sacralisation re-
ligieuse par le jeu de références
symboliques au chiisme mahdis-
te : les lieux choisis pour les an-
nonces clés, leur calendrier. Puis
sacralisation nationale : s’il y a

eu, à l’intérieur même de l’Iran,
une hésitation quant au soutien
qu’il convenait d’apporter à la po-
litique de défiance verbale et fac-
tuelle vis-à-vis de l’Occident, il y
a désormais plus d’un an que les
victoires, réelles ou non, sur le ter-
rain nucléaire sont assimilées à
une revanche pour les humilia-
tions imposées par l’étranger.
C’est ce qui empoisonne le dos-
sier : une dimension affective,
identitaire, que les sanctions in-
ternationales ne peuvent que do-
per. A ce niveau, l’Iran pourrait
être pris à son propre jeu.

2 L’Irak. N’inversons pas les rô-
les, Téhéran n’a jamais voulu

la guerre d’Irak, ni celle-ci ni la
précédente. Que l’Iran souhaite
renouer avec une présence cultu-
relle, religieuse et économique
(donc politique) déterminante
dans la partie chiite de l’Irak
n’est que légitime. Que cette réali-
té, tout comme les ingérences ve-
nues d’Arabie saoudite, accentue
le risque d’éclatement de l’Irak,
tout cela était prévisible. L’ouver-
ture de consulats d’Iran en Irak
est une évidente nécessité lors-
qu’on analyse les symboliques re-
ligieuses de Najaf, Karbala,
Qom, et les mouvements de pèle-
rins qui en découlent.

Dans ce contexte, l’arrestation
délibérée, par les troupes améri-
caines en janvier à Erbil, de cinq
Iraniens que l’Irak s’apprêtait à
reconnaître comme diplomates,
semble une pure provocation.
Un geste dont la charge émotive
est d’autant plus importante que
les Iraniens, rappelons-le, se sen-

tent pris en tenaille entre les
deux interventions américaines
en Irak et Afghanistan, dans des
territoires qui ne sont pas seule-
ment voisins, mais aussi des zo-
nes de « respiration », de rayon-
nement de l’économie et de la
culture iranienne.

3 L’ennemi intérieur. Téhéran
est confrontée sur son terri-

toire à deux insurrections violen-
tes, auxquelles s’ajoute une oppo-
sition en exil dont la marge de
manœuvre s’accroît. Et, à tort ou
à raison, l’Iran perçoit derrière
ces trois dangers la main des
Etats-Unis.

Le premier danger vient de l’in-
surrection du Sistan-Balouchis-
tan, avec bases arrière au Pakis-
tan : le Jundullah. En ce mois de
mars encore, Islamabad, suspec-
te de prêter un concours passif
aux insurgés, s’est vu rappeler
que « l’Iran est un pays fort, et
qu’il vaut mieux être l’allié de
l’Iran que des Etats-Unis ou d’Is-
raël ». L’idée est d’autant plus for-
te que Karachi a besoin du gaz na-

turel du sud-ouest iranien :
37.000 milliards de mètres cu-
bes de gaz, un cinquième des ré-
serves de la planète. Ce jeudi, le
président du parlement iranien,
Gholamali Haddadadel, a remis
le couvert, accusant Washington
de soutenir cette insurrection.

C’est précisément dans ce sud-
ouest iranien, au Khouzestan,
qu’opère une insurrection, arabe,
instrumentalisée par Washing-
ton et Londres, affirme Téhéran.
Divers articles récents parus
dans la presse américaine sem-
blent donner raison à Téhéran.

L’ingérence pourrait même se
produire avec le concours actif de
Riyad. Enfin, Téhéran sent que le
mouvement d’opposition des
Moudjahidines du peuple d’Iran,
(OMPI) autrefois disqualifié en
Occident pour « terrorisme »,
conquiert un certain soutien poli-
tique tant en Europe qu’aux
Etats-Unis.

Ici, c’est non pas le rayonne-
ment international de l’Iran qui
est menacé mais l’intégrité immé-
diate du territoire avec, au Khou-
zestan et au Sistan, des attentats
peu relayés dans les médias occi-

dentaux, mais d’une réelle violen-
ce. A ce niveau, la nervosité ira-
nienne est légitime.

4 Un complexe existentiel.
Dans ce contexte, qu’importe

que la représentation iranienne
auprès des Nations unies con-
damne le film 300 pour sa repré-
sentation caricaturale des ar-
mées de Perse, ou que les services
de presse de la république islami-
que traquent les utilisations de
termes abusifs tels que « golfe
Arabo-Persique » ? C’est peut-
être plus important qu’il ne sem-
ble. Divers symptômes, un seul

diagnostic : une poussée aiguë de
sensibilité nationale. Est-ce gra-
ve, docteur ? Un prurit nationa-
liste n’est jamais très bon signe,
et nous devrions nous réjouir des
petits succès d’estime que peut
engranger l’Iran sans entrer dans
des conflits internationaux. Ne ja-
mais mettre une nation le dos au
mur. Dès 2008, l’Iran accédera
au statut d’observateur auprès de
l’Association d’Asie du Sud pour
la coopération régionale
(SAARC) ? Excellent. Question
d’image, de fierté. Rien d’irrémé-
diable. ■   ALAIN LALLEMAND

« Ahmadinejad le messianique
est un peu comme l’enfant
de la famille. Il fonce dans le vif,
il ne se cache pas »

Février 2003. Raz
de marée conserva-
teur aux élections
municipales. Mah-
moud Ahmadine-
jad remporte la
mairie de Téhéran.
Forte abstention.
Juin 2005. Elec-
tion présidentielle.
Ahmadinejad l’em-
porte sur l’ancien
président Hache-
mi Rafsjandani.
Automne 2005. Le
président iranien
multiplie les provo-
cations à l’encon-
tre d’Israël, qui
doit être « rayé de
la carte ».
11 avril 2006. Ah-

madinejad annon-
ce que « l’Iran a re-
joint les pays nu-
cléaires » avec l’en-
richissement de
l’uranium.
8 mai 2006. Le pré-
sident iranien écrit
à son homologue
américain pour
proposer « de nou-
veaux moyens » de
régler les tensions
dans le monde.
11-12 décembre
2006. Conférence
internationale à Té-
héran sur l’holo-
causte rassemblant
nombre de révi-
sionnistes.
15 décembre

2006. Le parti
d’Ahmadinejad su-
bit une défaite au
scrutin municipal.
23 décembre
2006. Le Conseil
de sécurité de
l’ONU impose des
sanctions à l’Iran
et l’ordonne de sus-
pendre ses activi-
tés nucléaires.
23 mars 2007. Les
quinze marins bri-
tanniques sont cap-
turés dans le Golfe
persique.
24 mars 2007. Le
Conseil de sécurité
de l’ONU alourdit
les sanctions infli-
gées à l’Iran.

Par-delà les enjeux militaires,
technologiques ou énergétiques,
ce qui frappe c’est
la sacralisation du nucléaire

Divers symptômes, un seul
diagnostic : une poussée aiguë
de sensibilité nationale.
Ce n’est jamais un bon signe

ANTOINE BASBOUS, directeur de l’Ob-
servatoire des pays arabes. PHOTO DR.

REPÈRES

« Le message ? C’est nous la voix musclée »

tempsfort

Entre exercice de musculation et posture nationale

Le Soir Vendredi 6 avril 2007
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